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Les petits mots

Le mot d’Anne Rivière 

Très chers amis,

Le temps est venu pour moi de vous souhaiter tous mes vœux pour 2005. Je sais que cette année, vue de l’extérieur, sera peut-être « dure à vivre » pour beaucoup. Toutefois, nous ressentons tous qu’elle sera aussi l’occasion de très grandes prises de conscience et de transformations radicales. A chacun de nous d’avoir confiance et d’apporter sa petite « goutte d’eau » au bon moment ! Je vous souhaite d’éprouver la joie générée par un grand respect et une infinie tendresse pour tous les êtres vivants et pour l’eau de cette planète qui souffrent tellement aujourd’hui.

Au cours de cet automne/hiver, sorte de retraite constructive, je me suis bien ressourcée. La beauté sauvage de Belle-île, la mer, les algues, les grandes falaises ventées, des amitiés précieuses, la relecture de grands bons livres, l’animation d’une journée de danses en cercle (eh oui, je me suis lancée !) ont eu raison de ma fatigue et ont boosté ma joie de vivre. Il y a aussi le fait que plusieurs nouveaux amis proches et sur l’île ont franchi le pas vers la toilette sèche et que c’est parti ici aussi… ! Merci pour l’eau à Lydie et Fabrice. Ce sont encore des boulangers bio, familiers avec les bactéries du levain, qui lancent encore la « vie de l’eau » par ici. Et puis, il y a eu des temps forts de conférences, des retraites spirituelles, des voyages... ! Eh bien, commençons par ces derniers :

- L’Ecosse en septembre : un séjour merveilleusement ensoleillé (malgré la rumeur !) en compagnie d’amis très chers : John et Bué, dans une petite communauté écologique et spirituelle reliée à Findhorn. Erraid est une petite île sauvage à l’ouest de l’Ecosse, habitée seulement par la communauté d’une vingtaine de personnes, vivant beaucoup grâce au jardin et de l’accueil de personnes en quête d’un autre idéal ou ayant besoin de se ressourcer. L’eau de pluie est utilisée, il y a des toilettes sèches… J’ai aussi visité l’île voisine, Iona, plus connue comme lieu chrétien/celte. C’était bon de se retrouver dans la bonne ambiance issue de Findhorn où j’ai beaucoup appris il y a une dizaine d’années. Si un diaporama vous intéresse un jour ?

- Un séjour à Edinburgh chez John Cant, m’a permis de renouer des liens d’amitié avec Jane et David Shields, qui ont maintenant un adorable petit garçon, Ryan, une magnifique maison écologique et qui continuent leur très beau travail de conception d’assainissements écologiques au sein de leur entreprise Living Water où j’ai passé de très bons moments il y a 6-7 ans.

- Le Congrès Internationnal du wwoof (world wide opportunities on organic farms), a eu lieu à Londres. J’y ai donné deux conférences (en anglais) sur mon expérience d’hôte wwoof pendant 5 ans à St Lizier dans le Gers, puis sur la gestion écologique de l’eau et le rôle joué en France par Eau Vivante. Il y a eu un grand intérêt témoigné pour ces pratiques écologiques  par tous les participants qui venaient de nombreux pays et des demandes de formation. Deux stages pour anglophones apparaissent donc dans le programme pour cet été : à Beauchamp en Dordogne et en Angleterre.

- L’île de La Réunion a aussi été une destination magnifique pour mieux connaître l’eau. Trois semaines pour découvrir en plongée un univers sous-marin grandiose, des rivières, des cascades, l’omniprésence du feu du volcan, des cirques de montagne superbes, des personnes fantastiques, tellement chaleureuses… Le revers de la médaille du « soi-disant développement » est, ici comme ailleurs, une pollution très préoccupante due aux rejets d’eaux usées en mer entraînant la dégradation du lagon, des coraux et de tout l’écosystème. Plusieurs personnes m’ont aussi parlé de leurs problèmes de fosses septiques qui débordent pendant les grosses pluies et les cyclones fréquents et en conséquence de l’impossibilité alors d’utiliser les toilettes à chasse. Il y aurait une bonne motivation d’un couple d’amis, déjà équipés d’une citerne d’eau de pluie et habitués au compostage, d’équiper leur lieu en montagne de toilettes sèches et peut-être aussi d’un lieu qu’ils ont en projet en « métropole ». Il y a aussi de très gros problèmes avec la circulation routière en bordure de falaises instables qui se gorgent d’eau et « tombent » sur la route. Et puis, il y a eu le tsunami… J’étais là, et j’ai vu l’eau s’engouffrer puis se retirer à toute allure dans le port, moins protégé que les côtes par la barrière de corail. C’était la surprise totale, personne n’avait jamais vu ça et les policiers et pompiers ne savaient pas où donner de la tête (qui n’est d’ailleurs pas trop utile dans ces cas là !). Beaucoup de bateaux ont été renversés comme des coquilles de noix… Des pêcheurs ont tout perdu, comme ailleurs dans l’océan indien, mais on n’en a pas trop parlé par décence pour tout ceux qui, à peine plus loin, ont perdu femme et enfants aussi… Je prépare aussi un diaporama sur La Réunion à présenter à l’occasion.

-La conférence que j’ai donnée à Lorient, magnifiquement bien organisée par Evelyne Maho (de la Coop Bio de Lorient), a été une occasion unique de rencontrer les responsables environnement de la ville de Lorient qui font un travail exceptionnel et d’avant-garde en matière de gestion de l’eau : consommation divisée par 3 en seulement quelques années avec doublement de la population dans le même temps. Méthode : une forte volonté municipale suivie par la population pour éviter le gaspillage. Lorient est donc la ville pilote dont l’exemple est à suivre… et qui commence aussi à installer des toilettes sèches sur la côte après mûre réflexion ! On en arrive toujours là quand on commence à faire consciemment le tour du sujet ! Derrière tout cela, il y a l’énergie colossale et soutenue au cours des années d’une personne : Jean-Claude Pierre, initiateur de bien des associations de protection de la nature en Bretagne et auteur d’un livre qu’il m’a offert : « les rivières m’ont dit » LIV’Editions, et que je recommande. 

- Un autre livre, sorte de bible sur le sujet des toilettes sèches, va bientôt sortir : « un petit coin pour soulager la planète » de Christophe Elain. Christophe m’a confié pour lecture et avis son énorme manuscrit. Passionnant et indispensable, vous pourrez vous le procurer, entre autres, à Eau Vivante.

- Monique (la Belge) que beaucoup d’entre vous ont connue à St Lizier (elle était vice-présidente d’Eau Vivante), nous a quitté le jour de Noël dernier à la suite d’une longue maladie. Mais quelque part, tout près de nous, elle est toujours là dans nos cœurs et nous aide avec sa magnifique vision et son amour pour la terre et l’eau.

Et maintenant, parlons de l’avenir :

- Le Sri-Lanka. Comme prévu depuis 5 mois (comme par hasard !), je pars très bientôt au Sri-Lanka, seule, faire « ce que je pourrai » en matière d’eau. C’est l’aventure humaine bien sûr et j’ai besoin de votre soutien à tous les niveaux. Ci-joint un feuillet explicatif séparé que vous pourrez photocopier, afficher, distribuer à vos amis. Noter bien le contact de mes amis îliens qui peuvent recevoir tous les dons financiers et en nature et qui resteront en contact mail avec moi tout au long de mon périple et pourront vous informer :

Bénédicte et Jean-Pierre Liber

2, rue des remparts

56360 Le Palais

Tél. 02 97 31 82 41 Mail : jeanpierre.liber@free.fr

Les besoins au fil des années risquent d’être importants et devront être soutenus pour porter des fruits… Merci, parce que je sais déjà que nous pourrons tous ensemble apporter un torrent d’eau vivante réparateur.

- Puis nomade de l’eau ! ... Quelle joie à la pensée de naviguer à votre rencontre, comme chaque année, en itinérance avec mon petit fourgon, dans beaucoup de régions de France. Consultez le programme des activités et inscrivez-vous vite car, comme tous les ans, il n’y aura peut-être pas de place pour tout le monde. Comme toujours, nous essaieront que nos stages et rencontres soient d’abord des moments de joie, de partage, où le chant, la musique, les danses en cercles, les histoires humoristiques (qui tournent souvent autour du pot… de chambre !), la bonne cuisine bio-végétalienne, la randonnée… nous abreuvent tout autant que l’acquisition des connaissances très pratiques pour une vie quotidienne plus belle.

Avant de vous quitter, je vous joins un texte «  qui fait du bien » : Celui d’Emoto, et vous encourage à aller voir au théatre : « ça coule de source » contact : mouzik@wanadoo.fr et le site théatre écologique toulousain de notre amie Natasha : kialasource.com.

Un très grand merci à mes amis du bureau Eau Vivante : Marie-Ange, Gaëtan, Benjamin, Patrick qui soutiennent l’élaboration et la diffusion de cette lettre de liaison qui nous relie.

A très bientôt donc,

De tout cœur

Anne Rivière 

(source@anneriviere.com) 

Le mot de Marie-Ange

Je voudrais vous offrir tous mes vœux les plus écologiques possibles et remercier vivement les anciens et nouveaux adhérents pour leurs encouragements aussi bien verbaux que financiers. La dernière lettre de liaison a été bien appréciée, nous allons donc essayer de continuer.

Nous avons beaucoup de demandes d’associations adhérentes et sympathisantes pour faire passer des informations pratiques concernant leurs activités et leurs formations ; faute de place, nous n’avons retenu que les stages, conférences et échanges pratiques concernant l’eau.

Si vous avez des difficultés pour nous avoir directement au téléphone du fait d’horaires irréguliers et de présence intermittente au siège de l’Association, envoyez-nous un courrier avec un timbre. Selon les cas, on pourra soit vous appeler, soit vous écrire.

Retenez dès à présent la date de la prochaine assemblée générale de l’Association, le :

Samedi 5 mai 2005 à partir de 10 h

chez John et Bué à Beauchamp

24610 MONTPEYROUX

(près de Sainte Foy la Grande)

Possibilité de venir la veille

Si ce n’est pas encore fait, n’oubliez pas de régler votre cotisation pour 2005 : 8 € (individuel), 12 € (couple), 15 € (association), 20 € (entreprise).

Nous vous remercions pour vos réponses à l’enquète sur les toilettes sèches et pour les photos qui les accompagnent souvent. En matière de décoration, l’inspiration est débordante. Nous pourrions peut-être organiser un concours.

Pour la phytoépuration, nous avons actuellement vingt familles qui nous fournissent régulièrement leurs résultats d’analyses, certains sur deux ans. Tous les résultats sont bons et montrent une amélioration dans le temps. Nous aimerions beaucoup que tous ceux qui ont fait faire des analyses nous adressent une copie des résultats. Pour ceux qui n’ont pas commencé, nous rappelons que les analyses de DCO, DBO et MES sont à faire régulièrement par un laboratoire agréé. Pour les modalités de prélèvement, consultez-nous.

Merci à Eau et Rivières de Bretagne et à la nouvelle association Eau future * de Rennes qui nous ont permis d’être présents au salon bio de Guichen en Ille-et-Vilaine les 9 et 10 octobre. Nous avons pu avoir de nombreux contacts avec un public très intéressé et intéressant.

Et puisque nous sommes dans la partie pratique, un article des Quatre Saisons du Jardinage de janvier-février 2005 traite des noix de lavage indiennes utilisées pour la lessive. Les coquilles de ces noix sont riches en saponine (ce n’est pas pour rien que l’arbre qui les produit est appelé « savonnier »). Quatre à six demi-coquilles par machine suffisent. Si vous avez déjà essayé, envoyez-nous vos témoignages. Parlez-nous également de votre expérience de l’usage de la cendre de bois pour la lessive. Le pour, le contre, les suggestions, les réserves… nous ferons le point dans la prochaine Lettre de Liaison.

Amitiés écologiques

* Eau future – 10, avenue L. Barthou – 35000 RENNES – ( 02 23 42 45 89 

Courriel : eaufuture@club-internet.free
En vrac, question/réponse

Un filtre à paille !? Qu’est-ce que c’est ?

Le filtre à paille est un moyen de prétraiter simplement et efficacement les eaux grises. Il consiste à placer dans le regard de collecte des eaux grises, une passoire surélevée dans laquelle on dépose de la paille. Cela assurera un dégrillage permettant de diminuer les risques de colmatage en aval. Lorsque la paille est saturée en matières en suspension, il faut la retirer et la déposer sur le tas de compost.

Autour des Toilettes sèches

Résultat enquête toilettes sèches 

(envoyées: 400 ; reçues: 30)

par Benjamin Zilberman

Merci…

Vous avez été près d’une trentaine à répondre à notre enquête disponible dans la dernière lettre de liaison et nous vous en remercions. Cependant, 7 % de réponses, ça ne fait pas tellement beaucoup. Nous vous serions donc reconnaissants de bien vouloir la renvoyer. Par ailleurs je prie les personnes attendant la fiche de cas de leur système d’assainissement, de bien vouloir m’excuser pour le retard. Elles la recevront courant février. En septembre, ma soutenance concernant le projet de fin d’études avec l’association Eau Vivante s’est très bien déroulée, en présence d’Anne Rivière, Marie-Ange et Patrick Bertrand. Le jury a apprécié l’exposé et j’ai donc obtenu mon diplôme. Depuis je suis quelques mises en place de systèmes d’assainissement par filtres plantés dans le sud-est de la France. A partir de février, je devrais travailler au sein de l’association Toilettes du Monde* en tant qu’ «ouvrier-technicien-ingénieur». Le but sera de promouvoir l’assainissement écologique et les toilettes sèches en France et à l’étranger à travers des études de faisabilité, de la formation, de l’information, etc... Pour l’instant je reste ponctuellement à la dispostion des personnes ayant besoin d’aide pour des mises en place de systèmes d’assainissement, des interventions, des conférences… dans le sud-est de la France.

Je tiens encore ici à remercier l’association Eau Vivante pour m’avoir accueilli en son sein et me permettre ainsi de poser mes pas sur le chemin de la Vie.  Cette expèrience aura permis d’inscrire dans ma conscience l’importance de l’eau. Tout simplement : MERCI.

Toilettes sèches et toilettes à chasse d’eau

Voyons ensemble les résultats des réponses reçues.

Parmi celles-ci 40 % des usagers utilisent uniquement des toilettes sèches contre 60 % qui

ont installé à la fois des toilettes sèches et des toilettes à chasse d’eau.

Pascal nous dit que « le fait d’avoir installé une toilette sèche dans les WC classiques semble être une façon pédagogique de convaincre les plus récalcitrants car ils constatent le fait qu’il n y pas d’odeur […]. De plus une affichette présentent les intérêts de l’un et les inconvénients des WC. Ce qui amène la réflexion en conscience ».

Les types de toillettes sèches 

65 % (20 utilisateurs) des personnes ayant répondu utilisent des toilettes sèches en intérieur contre 23 % (7 utilisateurs) en extérieur et 6 % (2 utilisateurs) disposent de toilettes intérieures et extérieures. 94 % utilisent des toilettes auto-construites (toilettes à litière biomaîtrisée – TLB) et 6 % des toilettes manufacturées. Même si Annick apprécie d’utiliser « une toilette à litière dans [sa] chambre », elle nous dit que celle-ci « a posé rapidement des problèmes pour une partie de la famille qui n’a pas pu s’y habituer ; il fallait vider le seau tous les jours et la sciure représente un volume non négligeable. Les amis et la famille en visite n’en parlons pas !! ». La famille d’Annick a donc opté pour une toilette manufacturée qui « donne pour l’instant satisfaction ». Chez Pierrick « c’est un réel plaisir d’aller de bon matin dans [ses] toilettes sèches extèrieures, en traversant le potager, pour aller déféquer, sentir la bonne odeur des copeaux, en [se] disant qu’[il] économise 10 litres d’eau et qu’[il] ne commence pas sa journée en polluant la terre ! ».

Il est vrai que l’utilisation de toilettes sèches, et en particulier de toilettes rustiques, peut poser problèmes aux visiteurs ; problèmes qu’il faut comprendre et accepter. Ceci dit tout est une question de point de vue. Soit on laisse le choix et l’on décide de ’’respecter’’ la frilosité des invités, soit l’on décide que les invités respectent une façon de vivre et par conséquent qu’ils s’y adaptent le temps d’une soirée ou d’un séjour. Des affichettes explicatives et humoristiques (voir poème page 12), dans une pièce aux couleurs sécurisantes, permettent souvent de détendre l’atmosphère, d’autant plus si la toilette est confortable et belle à regarder. De part sa simplicité d’installation, d’utilisation et de fonctionnement, la TLB reste la façon la plus cohérente de gérer ses excréments. Cependant les toilettes sèches manufacturées restent une alternative aux personnes souhaitant aborder de façon progressive la gestion autonome du compost.

Un adhérent recevant beaucoup de visiteurs a constaté que « l’utilisation de [ses] toilettes sèches est d’environ 66 % pour les pipis, 34 % pour les cacas ».


Toilettes sèches et maintenance

D’après les témoignages les usagers vident leur seau 1 à 2 fois par semaine et s’approvisionnent en sciure tous les 3-4 mois ce qui reste finalement peu contraignant pour des personnes en bonne santé. Il est important de bien étudier ses besoins afin de bien dimensionner la toilette, sinon  les aller-retour au jardin risquent d’être très fréquents. Certains utilisent deux seaux et vont seulement les vider une fois qu’ils sont pleins. Cependant il y a un risque que les mouches viennent s’installer dans ce petit univers, Pipicaca ( mais non, mais non ce n’est pas un lac péruvien !), qui est le leur. Toutes les bonnes idées facilitant la maintenance des toilettes sèches sont les bienvenues. 

En ce qui concerne la litière, nous rappelons qu’un mélange de sciure/copeaux de bois non exotiques et non traités reste la meilleure façon de bloquer les odeurs et de favoriser le compostage. La paille ou la terre sont à proscrire. Il est inutile de mettre trop de sciure, d’une part cela augmenterait le rapport C/N, et d’autre part les allers-retours à l’aire de compostage seraient plus fréquents. 

Pour le papier il est conseillé d’utiliser du papier blanc recyclé « de manière à ne pas mettre de colorant dans la terre ».

L’utilisation du compost

La figure 2 montre l’utilisation que les usagers font de leur compost. La plupart l’utilise pour leur jardin d’agrément (fleurs, arbres) ou « rendent à la nature ce qui lui appartient » (autres).

Quelques uns l’utilisent pour leur verger et/ou potager. L’association préconise une utilisation exclusive du compost pour cultures non comestibles. Il y a un risque de contamination fécale si la technique de compostage n’est pas bien maîtrisée.


L’assainissement des eaux usées

33 % des personnes ayant répondues à l’enquête, ont mis en place un système par filtres plantés, 32 % utilisent une fosse septique et 21 % ne disposent d’aucun système d’assainissement. 14 % des personnes sont raccordées au réseau public. A ce titre rappelons que lorsque cela est possible le raccord au tout à l’égout est obligatoire. Seules les habitations se trouvant dans des zones non desservies par le réseau public d’assainissement peuvent obtenir une dérogation pour la mise en place d’un système autonome par filtres plantés. Dans tous les cas une profonde motivation sera votre meilleure alliée. 


Une toilette sèche, pour en faire quoi ?

par Gaëtan

Une petite visite de maison et hop voilà les toilettes, 

- mais qu’est ce que c’est ?

- une toilette sèche, on supprime l’eau, on met de la sciure, on fait du compost dans un petit coin de nature et puis voilà. Et ça ne sent pas !

- ah moi, je ne pourrais pas !

- Voilà une situation à laquelle bien des personnes, qui ont mis en place des toilettes à litière biomaitrisée, ont du être confrontées. Nous sommes tous confrontés à cette difficulté culturelle et psychologique de positionnement vis à vis des proches. Il me semble que nous n’avons pas à nous justifier de nos choix de vie nous rapprochant du fonctionnement de la nature ; ni à cupabiliser de vouloir vivre ces expériences. La prise de conscience et la compréhension du monde, qui nous amène à faire ces choix, commence par une observation, une observation de la nature et de la racine de l’homme.

Mais d’où nous vient cette peur ? Cette peur qui bloque tant de personnes à mettre en place cette technique, pourtant si simple. La peur de connaître d’où l’on vient, de prendre conscience de ses racines et de redonner à la terre ce dont elle a besoin. Cette fuite devant la simplicité naturelle que le progrès technologique a complexifié par son sursaut de machine-outil.

- Oui, mais je ne pourrais pas le redire, ce que tu vient de dire ! comment leur expliquer aux autres ?

- Une approche « universelle » peut être d’expliquer simplement notre approche sensible de la terre avec nos mots, notre histoire, nos observations, nos références et de laisser les mots couler. Un chemin différent se situe devant chaque interlocuteur et le débat s’enrichit à l’infini en fonction de la dynamique de la discussion. Restons souple, le faire sans le dire nous entraîne vers cette simplicité volontaire, écologique et quotidienne qui maintient le contact avec cette bonne vieille terre. 


Ça y est, on va s’y mettre !

A chacun de laisser remonter les questions de fonctionnement qui lui sont propres dans son habitat. La gestion des déchets à évacuer vers l’extérieur semble plus relever d’une gestion collective suivant l’environnement naturel capable d’accueillir les restes de notre table.

Cette série de questions pourra nous mettre le pied à l’étrier : quelle sera la fréquence de vidange ? qui va vider ? quel est le chemin à parcourir pour la vidange ? où se situe le tas de compost ? appovisionnement en sciure et stockage de sciure ? Combien de temps, combien d’argent ?… Autant de questions qui n’ont de réponses que dans leur propre contexte de vie.

Un enjeu ou un nouveau jeu semble s’orienter dans la démystification de la vidange de la toilette sèche. Personnellement, j’y prends du plaisir car c’est pour moi l’occassion d’aller faire un petit tour dehors, cela m’aère l’esprit et me renforce dans ma cohérence écologique. J’y prends du plaisir aussi par le débrayage économique que cela entraîne et sa relocalisation. Et tout cela sans un investissement déroutant les comptes en banque, mais juste une autre orientation de la vie quotidienne. Et si on s’occupait de la terre !

Le compostage & les artisans de la terre.

Les déchets organiques sont une source d’énergie collective. Cette notion de collectivité dépasse largement l’humain qui vit en société elle engloble tous les êtres vivant sur cette planète… Blue !  C’est une source d’énergie comme une autre et une source insoupçonnable. Malheureusement, nous avons une vision rabaissante des déchets organiques. Or, c’est de la nourriture pour d’autres êtres vivants.

Le sol, la terre, c’est un peu un stock vivant, un potentiel de nourriture, de bois, d’abris naturels, un potentiel de beauté vivant ; et tout cela est possible par tout ce qu’on ne voit pas.

On mange de la vie et on redonne de la vie à la vie, la boucle est ainsi bouclée et nous maintenons un paysage vivant vitalisant la fertilité de nos sols. L’Homme fait alors un pas sur le côté pour retrouver sa place dans la nature et lui donne ce qu’il a de meilleur : de la présence. 

L’hygiène & la sécurité

Je me méfie des conclusions scientifiques, suivi d’analyse en tout genre. Elles ont leurs places et leurs compétences dans la société dans laquelle nous vivons, mais pour moi la science du vivant ne peut se déconnecter du caractère global environne-mental ; elle perd alors de son charme. 

Une observation simple de la nature avec des yeux d’enfant nous permet d’affûter nos sens et nos sentiments envers elle. En observant l’eau et la nature de ses dynamiques, nous pouvons implanter des tas de compost d’une manière optimum. Là où ils nécessiteront peu ou le moins de transport après transformation pour son utilisation. La forêt ou la haie est le meilleur endroit pour activer cette utilisation. La dynamique de la matière organique, grâce à l’eau et le vent, se chargera de sa répartition dans son environnement le plus proche. Et des végétaux mourront par toutes sortes de taille naturelle dont l’homme est aussi acteur, ainsi les éléments auront repris leur place.

Les déchets qui fermentent ce n’est pas sale, c’est vivant ! Un sol est vivant et dynamique s’il reste dans son fonctionnement naturel, c’est à dire avec une accumulation de végétaux sur le dessus, avec une litière.

Le maintien de l’esthétique et de l’éthique naturelle dans la réalisation de nos aires de compostage est le garant d’une tolérance au yeux des non-initiés, le garant d’une compréhension de cette technique noble et utile. Joindre l’utile à l’agréable est pour moi une source de bonheur.

Notre relation envers un environnement hydrique, plein d’eau !

Au constat de l’alarme environnementale planètaire, il semble compréhensible d’aller vers une intégration ou une réintégration des cycles de la nature et de la vie.

Une technique de réparation ne peut concurrencer une technique de prévention de la pollution. Aucune technologie d’assainissement, ne peut remplacer le processus biologique naturel en contact avec les éléments dynamiques de son environnement. Replacer un système qui gère l’eau d’une manière adaptée à la nature de son écoulement me semble le plus cohérent.

La place de l’eau sur la planète est primordiale de par son rôle de vitalisation de la matière et par le transport de son information spécifique, mais aussi de par son rôle de drainage, d’évacuation. Il semble évident de ne pas charger cet élément en polluant, éviter de surcharger son fonctionnement.

L’image d’une eau qui circule librement, s’inscrit dans mon imaginaire en lui souhaitant bon voyage à chaque instant. Je lui porte une attention particulière en terme de temps et une intention amoureuse en terme d’échange vitalisant.

Prendre ses deux mains pour demain…

La gestion collective des déchets organiques est un chantier de demain ! L’imagination d’outils de collectes, le transport des matières en dehors de l’habitat, la mise en tas de compost, les zones de compostage par quartier, l’équipement des habitations. Comment les outils pédagogiques de deux-mains vont-ils naître pour que chaque enfant participe à cette prise de conscience, à nous de les inventer vers des équipements adaptés à leur échelle.

Autant de partage à venir.

Cela me transporte vers le bien-être de vous livrer mes motivations profondes et l’on peut encore partager, échanger à l’infini cette nouvelle mise en place. Mes peurs s’éloignent alors et l’horizon s’éclaircit pour laisser place à un énergétisant coucher de soleil.

Gaëtan.
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Témoignage d’un adhérent

Deux jours avec "Eau vivante", pour que "chantent ruisseaux"(
C'est au salon Primevère à EUREXPO en février 2004 que j'ai découvert l'association "Eau vivante", exposant un magnifique modèle de "toilettes sèches" et proposant des stages sur le cycle de l'eau dans les habitations (site internet http://eauvivante31.free.fr ).

Me voilà donc parti pour deux jours animés par Anne RIVIERE, Docteur en sciences de l'environnement, consultante et formatrice, sur les thèmes "Citernes d'eau de pluie, toilettes sèches, épuration des eaux usées par plantes aquatiques".

Des adhérents nous accueillent, mettant déjà en pratique les enseignements du stage : toilettes sèches dans la maison, bacs de compostage au jardin, bassin garni de plantes aquatiques pour traiter les eaux grises (non chargées en déjections humaines). Il ne leur manque qu'une citerne d'eau de pluie et des panneaux solaires pour devenir complètement autonomes en eau et en énergie. Et oui, cela serait possible !!! Nous apprenons en effet que :

l'eau de pluie stockée dans une citerne peut satisfaire les besoins en eau d'occupants responsabilisés
.  Un ouvrage maçonné et enduit à la chaux réduit l'acidité de l'eau de pluie et la charge en éléments minéraux. Un filtre à osmose inverse en assure la qualité alimentaire sur une partie du réseau, avec une teneur en sels minéraux idéale pour la santé de 10 à 50 mg/litre
. L'absence de calcaire préserve les appareils ménagers. La dynamisation périodique des réserves par les apports pluviaux procure une qualité et un bien être inimaginables.

le remplacement de toilettes à chasse d'eau par des toilettes sèches permet des économies substantielles d'eau, préserve la qualité des rivières et des nappes phréatiques, et procure des fertilisants de qualité pour le jardin d'agrément voire, avec de l'expérience et des tests, du potager.

les eaux grises, après filtration par bassins de plantes aquatiques, peuvent atteindre une qualité "baignade", et peuvent très bien servir à l'irrigation du jardin.

Des ateliers pratiques ponctuent le stage :

Nous apprenons à confectionner différents types de filtres : bassins à flux vertical, horizontal
. Nous passons en revue les végétaux à y installer : roseaux, iris, sauge, cannas, menthe, …

Nous apprenons à composter les matières issues des toilettes sèches.

Pour qui dispose d'un jardin, l'application la plus évidente de ces enseignements, la plus accessible et la plus efficace au plan environnemental, est sans aucun doute le remplacement des toilettes classiques à chasse d’eau par des toilettes sèches. Au préalable, il faut accepter de s'affranchir des a priori, des idées reçues et des tabous sur le sujet sensible de nos "merdes". Ce ne doit pas être insurmontable et, en tous cas chez moi, l'hilarité des enfants et des femmes a toujours suivi l'évocation des pipi, caca et prouts…

Les toilettes classiques consomment d'énormes quantités d'eau : un tiers de la consommation domestique soit 50 litres/personne/jour en moyenne en France, qui suffiraient largement à l'irrigation des cultures nécessaires à notre alimentation. Cette eau est préalablement passée par un processus de traitement poussé et coûteux pour obtenir la qualité dite potable
.

Une toilette sèche est un simple seau, muni d’un cadre servant de siège et pouvant être aussi propre et décoratif que nos trônes habituels. On n’utilise pas d’eau mais de la sciure, dont on recouvre à chaque utilisation déjections, papier et même serviette hygiéniques (sans plastique). Le seau est régulièrement vidé au compost. Une utilisation correcte ne dégage pas d’odeurs intolérables, ni dans le logement
, ni au jardin.

Les toilettes sèches ? Cela mérite réflexion …

Nos excréments, une fois compostés, peuvent devenir une ressource, plutôt qu'un déchet. Beaucoup mieux que l'eau, milieu froid et asphyxiant où les microorganismes ne peuvent travailler efficacement, la terre est le milieu idéal pour assainir totalement et gratuitement ces "déchets"
. Mieux : la terre a besoin de ces fertilisants naturels.

C’est un enjeu crucial pour le devenir de l’humanité que de promouvoir l’usage de la toilette sèche aussi bien dans les pays occidentaux où les ressources en eau se dégradent dangereusement de jour en jour, que dans les pays en développement où des épidémies dévastatrices n’ont pas d’autre origine que les eaux souillées par les déjections humaines.

Cette utilisation nous rend responsables vis-à-vis de notre environnement, nous permet de prendre en charge nous-mêmes nos déchets.

François MICHIELS
Les mots qui font du bien…

Le message de Masaru Emoto à propos du tremblement de terre de Sumatra et du Tsunami (Texte reçu par Anne)

J'ai une compassion infinie pour les vies humaines perdues lors de la plus grande catastrophe jamais arrivée et causée par ce Tsunami. Je ne trouve pas de mots pour exprimer ma compassion aux gens touchés. Je peux seulement prier Dieu pour que les âmes des victimes puissent reposer en paix. L'OMS a averti aujourd'hui des risques très importants d'épidémies ravageuses car les conditions d'hygiène dans ces régions deviennent de plus en plus difficiles. Cela signifierait que d'autres êtres humains trouveront encore la mort à cause de ces épidémies... 

En tant que scientifique HADO (scientifique dans le domaine des ondes) je me sens profondément touché. Ainsi que les administrations, je sens que les champs d'oscillation se perturbent dramatiquement dans les pays touchés. Ces champs naissent de la peur, du malheur, des soucis, du manque de confiance, de la colère, de la solitude et du délaissement et ils se nourrissent de ces micro-organismes négatifs et douloureux  qui s'étendent dans ces régions. 

Les gens ne peuvent pas se débarrasser de ces sentiments parce qu'ils les portent en eux. Beaucoup de gens le ressentent et les premiers pillages surviennent déjà. Malheureusement ces sentiments soutiennent et multiplient les vibrations négatives de ces champs d'oscillation. La peur des épidémies s'ajoute aux vibrations négatives. 

Notre devoir est d'influencer positivement et à tout moment ce champ négatif. Je crains qu'on ne puisse déjà comparer dès maintenant ce champ d'oscillation avec les vibrations de la peur devant le terrorisme. C'est presque comme une sorte de station-service, qui a une fuite et qui se trouve devant l'explosion. 

Que pouvons nous faire ? L'unique chose, que les gens de ce monde peuvent faire, est de prier pour que ces régions touchées puissent se remettre. Des prières peuvent faire beaucoup plus encore, elles contribuent à nettoyer l'oscillation de l'eau, et améliorer la pureté de l'eau. A partir d'aujourd'hui 

et avant chaque repas et avant d'aller dormir, fermez brièvement les yeux pour faire une prière correspondante pour les régions touchées et les gens qui y vivent. Nous pouvons attacher simultanément une prière pour la paix sur cette terre. 

Pendant mes 10 années de recherches sur l'eau et sur ses cristaux j'ai pu prouver que l'énergie pure de la conscience humaine peut transformer l'eau par les prières, dans les régions où elle a été envoyée. Et l'éloignement ne joue aucun rôle à cela. La plus forte « prière-Hado »est le sentiment de l'amour et de la gratitude. C'est particulièrement ces sentiments là que nous devons envoyer à l'eau, à toute l'eau de la terre et particulièrement à celle-ci, dans les régions touchées. 

Transmettez ce message à tous ceux qui pourront en faire quelque chose.

Masaru Emoto -- Project of Love and Thanks to Water

President: Masaru EMOTO

Secretary-General: Yasuyuki NEMOTO
Address: 1-1-11-1F Yanagibashi, Taito-ku,

Tokyo 111-0052, JAPAN

TEL: +81-(0)3-3863-0211 FAX: +81-(0)3-3866-5353

HP: http://thank-water.net/
E-mail: love@thank-water.net
Site sur le message pour l'eau : http://thank-water.net
Site sur les travaux de Masaru Emoto : http://hado.net/
Eau voyageuse extrême

Eau tu décolles et tu atteris en quelques secondes

Tu vas toujours de l’avant en te plongeant dans l’espace

Tu t’adaptes à n’importe quelle situation

Tu parais plate, calme et pourtant tu es en agitation permanente

Tes projets de voyage sont omniprésents tes valises toujours prêtes à se plonger dans l’inconnu

Toujours prête à poursuivre ta route, à voir du paysage.

De tes hauteurs tu admires ce paysage,

N’hésitant pas une seconde à plonger dedans pour le créer le façonner.

Tu fais des pauses là où l’on a besoin de toi puis tu t’évades petit à petit jamais prisonnière

Tu as besoin de voyager pour vivre, besoin de te charger d’information et de la transporter,

Tu es un troubadour par excellence.

L’air t’accompagne dans tes moindres déplacements,

 comme des amants infatigables,

tu vis d’amour.

Eau intérieure, eau de constitution, de structuration,

 tu vibres devant tant de messages que l’air transporte.

Et quand tu t’échappes de mon corps, tu transportes mes pensées.

Eau, tu m’aides dans mon quotidien à retrouver un chemin de sagesse et de bonheur. 

Eau, je t’aime, j’ai besoin de toi.

Par où es-tu arrivée, peu importe tu es la bienvenue

Tu repartiras en laissant un signe de plaisir et tu permettras à la Joie d’éclater

Merci de ton aide, je dois reprendre la route nos chemins s’accompagnent mutuellement

La vie nous attend.

Good Luck !  Bonne route.

Gaëtan.

UN PETIT COIN DE PARADIS

Vous qui siégez ici pour la première fois,

Ne soyez pas surpris par ce décor en bois.

Ça paraît archaïque, ça manque de faïence,

C’est pourtant écolo et au top de la science.

Détendez-vous un peu ; yeux mi-clos, inspirez.

Votre nez est flatté par un parfum boisé.

Vous pouvez laisser choir les repas digérés,

Vous n’oyez pas de plouf, tous les bruits sont feutrés.

Ne cherchez pas la chasse, on a bien mieux ici,

Ce n’est pas compliqué, un seul geste suffit :

En jetant dans le seau une poignée de sciure

Vous économisez douze litres d’eau pure.

Il ne vous reste plus qu’à vous laver les mains.

Ce n’est pas plus sorcier, vous reviendrez demain.

Quand le seau sera plein, il faudra le vider

Sur le tas de compost, dans un coin réservé.

Alors commencera une alchimie subtile :

L’azote et le phosphore, qu’on croyait inutiles,

Au carbone mêlés enrichiront l’humus.

Et on regrettera qu’il n’y en ait pas plus…

Après un an ou deux, sans polluer la terre,

Ni troubler l’eau qui dort ni empester les airs,

Les bactéries sauront nous donner le meilleur

Des terreaux pour nos arbres et nos plus belles fleurs.

Et un dernier détail pour tous les étourdis,

Afin de vous garder de toute raillerie :

Ces toilettes n’ont pas la moindre chasse d’eau

Mais sous le siège en bois, n’oubliez pas le seau !

Et voilà tout est dit, je vous ai dévoilé

Le secret de ces lieux ignorés du plombier.

Peut-être aimeriez-vous faire aussi bien chez vous ?

Et que ces lieux de rêve se répandent partout. 

Patrick Bertrand
Lions les lettres          janvier 2005
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Le jour où l’Eau Vivante coulera dans les fleuves, les rivières et les ruisseaux de nos contrées, alors de la même façon elle coulera dans les artères, les veines et les capillaires de notre corps. Notre esprit en deviendra plus lucide, notre cœur plus pur et notre monde plus juste. 


Mais en ce jour depuis peu de temps, le Soleil aura déjà cesser de se lever sur la désolation et la détresse, pour laisser place à la joie et l’allégresse.


Benjamin





Bienvenue,





Nous entrons dans une lettre de liaison qui ouvre des portes sur une année porteuse de projets.


De nombreux projets écologiques naissent aux quatres coins de la France, de l'Europe et du Monde.


Le bulletin s'anime autour de réflexions sur l'eau, les toilettes sèches, 


les stages et les voyages.  En quête de toujours plus d'harmonie


avec notre environnement, Eau Vivante reste dynamique. Elle


vit en interconnection avec tous ses relais (éco-sites lo-


caux) pour maintenir le cap. Vos idées, expériences et 


ressentis ont leur place ici. Alors " lions les lettres ". 


A vos crayons ! Rendez-vous à l' A. G. !





Bonne Lecture.





				        Gaëtan	
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( Clin d'œil à l'association Chante-Ruisseau, pour le journal de laquelle cet article est rédigé – édition octobre 2004


� Avec une pluviométrie de 700 ml/an, une toiture de 150 m² et une consommation de 100 l/personne/jour, une citerne de 17 à 20 m3 suffit à assurer l’autonomie en eau pour 4 personnes.  Coût de construction environ 150 €/m3.


� En deçà, l'eau pompe les sels minéraux dans l'organisme; au delà, les sels minéraux contenus dans l’eau ne sont pas assimilables et encrassent celui-ci, avec risques de calculs rénaux. Vérifiez les teneurs affichées sur les bouteilles du commerce : elles sont toujours excessives.


� 1 m² de bassins/personne suffirait, si on utilise eau de pluie et toilettes sèches.


� D'après Jacques ORSZÄGH, il vaut mieux boire de l'eau de pluie filtrée, biocompatible, que de l'eau légalement "potable", chargée de chlore, qui est un biocide (tue la vie). Une consommation prolongée d'eau chlorée altère le système immunitaire et sensibilise à des maladies assez graves comme les allergies, certains cancers, l'ostéosporose, la coxarthrose, la sclérose en plaque, …


� Une vaporisation d’huiles essentielles, recommandée, contribue à la désinfection et à l’aisance du lieu.


� Les stations d’épuration ne traitent ni les nitrates ni les phosphates, abondamment produits par nos déjections, qui finissent par s’accumuler dans les rivières et les nappes phréatiques. Notre gestion erronée de la biomasse aboutit à une asphyxie généralisée, un cycle mortifère.
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